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ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY LORS DES 
OBSEQUES DE MADAME GODELEINE PETIT 

(LUNDI 5 SEPTEMBRE 1994)

Mesdames,

Messieurs,

Godeleine PETIT nous a quittés 
brusquement.

Nous savions avec quel courage 
et quelle discrétion admirables elle 
menait un combat de tous les instants 
contre l'implacable maladie.

Mais nous l'avions quittée si active 
que nous pensions la retrouver pour la 
rentrée.

La veille de sa mort, encore, elle 
se penchait sur des dossiers municipaux... 
Elle s'est éteinte aveca fin des derniers 
grande beaux jours* Et notre peine est 
immense.

Elle était aimée à l'Hôtel de Ville, 
dans son quartier du Vieux-Lille, dans la



ville pour son dévouement à toute 
épreuve. Elle approchait tout le monde, 
elle discutait, elle écoutait. Elle acceptait, 
avec le sourire, toutes les sollicitations et 
suivait son courrier et ses dossiers avec 
une attention scrupuleuse.

Elle était de la noblesse du coeur 
et un bel exemple d^ {élue municipale.

Son action, en Mairie, l'accaparait 
beaucoup, motivée qu'elle était par 
l'idéal perçu dans sa jeunesse et jamais 
effacé.

Godeleine était une Lilloise, fille 
d'une grande famille, les LESA Y, fervents 
catholiques et citoyens actifs. Très vite, 
elle a grandi dans des mouvements de 
jeunesse où l'on apprenait à servir. Par 
conviction et volonté d'action, elle a 
persévéré dans des mouvements 
paroissiaux et plusieurs associations. Elle 
a, ainsi, découvert les drames 
qu’engendraiewt une société injuste &lle- 
bgn trop dure pour les faibles.^ Tout
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voie bien connue à Lille du catholicisme 
social, idéal généreux qu'elle devait 
partager sans réserve avec celui qu'elle 
allait épouser, Henri PETIT, qui devint 
bientôt un Professeur reconnu et apprécié 
à juste titre du C.H.R.U. de Lille. Cette 
union, à l'origine d'une belle famille de 
quatre enfants, implantée dans le Vieux- 
Lille, fut aussi la source d'une vie dominée 
par le souci des autres.

A l'exemple de l'un de ses cousins, 
qui fut un grand adjoint au Maire de 
Lille, Etienne CAMELOT, dont le souvenir 
est toujours dans nos coeurs, Godeleine 
fut bientôt convaincue de poursuivre sa
quête sociale dans l'engagement 
politique. C'est ainsi que, toujours animée

elle.vient rejoindre» AAaC, 
mekeide conduit è

par une foi ard 
l'équipe qui, •a. ••2wK

A.od.", ) l'action municipale. En 1971 elle adhère
•”o •,.r‘ au Parti Socialiste et devient Conseillère

Municipale.

pe Ses fonctions municipales, elle les 
a exercées avec passion, générosité et 
rigueur. Officier d'Etat Civil, elle
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accueillait les nouveaux couples, allait 
saluer "les mariés jubilaires" et se mettait 
à la disposition des jeunes ménages et 
des familles pour les aider à résoudre des 
situations douloureuses.

Déléguée Municipale aux 
personnes âgées, les gens en difficulté, ee 
rencontraient pas seelemnent -se- 
cemmioératimn meis serteut—et tout de 
suite son amitié, et même souvent son 
affection. C'est elle qui a lancé, à travers 
les programmes municipaux, les 
Domiciles Collectifs pour Personnes Agées 
(D.C.P.A.). Hélas, elle n'aura pas la joie de 
voir ouvrir celui qui lui tenait tant à 
coeur, celui de la me Doudin dont le 
chantier s'achève!- -

Atteinte déjà par la maladie, je 
sais lui avoir procuré un vrai bonheur en 
la ' proposant comme "Adjointe à 
l'Environnement". J'allais aussi à la 
rencontre , de l'harmonie qu'elle 
recherchait avec la nature, cadre
paisible pour l'épanouissement de toutes 
choses de la vie.
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C'est ce qui la fit adhérer à la 
cause du "Jardin Ecologique", de la 
Ferme pédagogique "Marcel DHENIN", 

o de l'Association du droit au vélo, de 
nombreuses associations de la Maison de 
la Nature et de l'Environnement. Son 
action en Mairie la porta à ouvrir de 
nouvelles perspectives pour la 
promenade du Préfet mais surtout elle se 
lança dans la préparation d'un plan 
lillois complet de l'environnement qu'elle 
présenta au Conseil Municipal. "A d

Elle - même se donnait à un 
exercice banal, mais si profitable qui est 
la marche. Aucun Adjoint n'a parcouru 
autant de kilomètres à pieds, "pour 
mieux voir vivre Lille et les Lillois" dùart- 
eLe. enunuu 4 € d.’ace

ewn,‘ A’ih . Et nous l'avons tous vu participer 
le 12 juin dernier, avec son mari, au 
prologue du Tour de France. Elle était 
heureuse, si radieuse que nous nous 
mettions à espérer qu'elle allait terrasser 
son maU^clàs non1 H
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Au fond, elle aimait sa ville 
passionnément. C'était une de ses 
Lilloises qui au fil des générations, tes 

ou plus modestes, fëff qui 
oetto ville est aujourd'hui

Et- peuriiant elle—Sintéressdit 
beaucoup à la Grande-Bretagne* Wnous 
permit, grâce à sa parfaite connaissance 
de la langue anglaise, d'entretenir. avec 
notre soeur jumelle Leeds, des rapports 
exceptionnels.

Godeleine PETIT était une grande 
dame d'une belle et grande simplicité. 
Tous ceux qui aujourd'hui la pleure se 
souviennent de son regard vif, de son 
sourire, des conversations qu'elle tenait 
toujours sur un ton aussi paisible, qu'elles 
en étaient, par le fait même,bienfaisantes.

Godeleine PETIT était aussi une 
grande dame tolérante et généreuse. Gui 
dira ce qu'elle a pu donner en biens 
matériels, moraux et spirituels pour aider 
ses semblables ?
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Au moment où Godeleine PETIT 
nous quitte, nous prenons conscience de 
la place éminente qui était la sienne 
dans la cité.

bi” Oui ! Lille est en deuil. Et je veux 
ire à son époux à ss enfants si

cruellement éprouvés et XXX parte 
grande, douloureuse, et pourtant si 
destinée de Godeleine PETIT, toute

belle 
notret A

PETITL'exemple de Godeleine 
nous reste comme un encouragement à 
dominer notre vie pour nous-même et 
pour les autres, à dominer comme 
Godeleine a sû le faire l'épreuve suprême 
de toute vie... la mort.

Je wiers m'incliner devant cette 
grande Lilloise en lui disant, au nom du 
Conseil Municipal, du Vieux-Lille et de 
toute la Ville :

Godeleine, nous ne t'oublierons
pas.


